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Un dragon chez soi 

Avoir un dragon chez soi 
Ce n’est pas si mal que ça, 
Surtout quand il fait très froid. 
Quand on lui tire la queue 
Ça le rend tellement furieux 
Que sa gueule crache du feu. 
Il réchauffe l’appartement, 
Il sèche les vêtements, 
Les parents sont tout contents 

Corinne Albaut 

L’averse

Un arbre tremble sous le vent
Les volets claquent.
Comme il a plu, l’eau fait des flaques.

Des feuilles volent sous le vent
Qui les disperse.
Et, brusquement, il pleut à verse. 

Francis Carco

Il a gelé blanc

La lune a caché son nez

Sous les couvertures

Jean-Claude Touzeil (haïku)

Le vert pour les pommes et les prairies,

Le jaune pour le soleil et les canaris,

Le rouge pour les fraises et le feu,

Le noir pour la nuit et les corbeaux

Le gris pour les ânes et les nuages,

Le bleu pour la mer et le ciel

Et toutes les couleurs pour colorier

Le monde

Chantal Couliou

Chefs d’œuvre et Compagnie

Intermèdes poétiques
Cycle 1



Mon cheval gris

Chanson pour les enfants l'hiver
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Il a neigé 

Il a neigé dans l'aube rose 

Si doucement neigé, 

Que le chaton noir croit rêver. 

C'est à peine s'il ose 

Marcher. 

Il a neigé dans l'aube rose, 

Si doucement neigé, 

Que les choses 

Semblent avoir changé. 

Et le chaton noir n'ose 

S'aventurer dans le verger, 

Se sentant soudain étranger 

À cette blancheur où se posent, 

Comme pour le narguer

Des moineaux effrontés. 

Maurice Carême

Cheval bleu

J’avais un petit cheval bleu
Qui se promenait dans ma chambre
En liberté, crinière longue
Et des rayons sur ses sabots.
Il galopait sur le bureau
Sur les bouquins de l’étagère.
Il galopait, tête levée
Sur la steppe blanche des draps.
Il vivait d’un reflet
S’endormait chaque nuit
Dans le creux de mes mains
Comme font les oiseaux

Madeleine Riffaud

Une rafale de vent
puis les feuilles
se reposent

Basho 

Bien au chaud

Dans ma maison, bien au chaud, 
je vois le jour qui s'enfuit 
et les étoiles là-haut 
qui s'allument dans la nuit. 

J'entends le vent qui s'élance 
entre les tuiles du toit 
et les grands arbres qui dansent 
à la lisière du bois. 

Chez moi, je suis à l'abri. 
Je bois un bon lait bouillant. 
Je n'ai pas peur de la pluie, 
de l'hiver et du grand vent.

Ann Rocard

Le vieux cheval 

On le fit galoper, 

Il galopa, 

Puis on le fit marcher 

(Au pas au pas), 

Ensuite on exigea 

Qu'il voulût bien trotter, 

Mais là, tout net, il refusa 

Et laconique, il expliqua : 

- Trot, c'est trop

Michel Deville 
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Heureux qui comme Ulysse

Le parapluie de la tour Eiffel
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Dans Paris…

Dans Paris, il y a une rue ; 
dans cette rue, il y a une maison ; 
dans cette maison, il y a un escalier ; 
dans cet escalier, il y a une chambre ; 
dans cette chambre, il y a une table ; 
sur cette table, il y a un tapis; 
sur ce tapis, il y a une cage; dans cette cage, il y a un nid ; 
dans ce nid, il y a un œuf ; 
dans cet œuf, il y a un oiseau. 

L’oiseau renversa l’œuf ; l’œuf renversa le nid ; 
le nid renversa la cage; la cage renversa le tapis ; 
le tapis renversa la table ; la table renversa la chambre ; 
la chambre renversa I'escalier ; 
l'escalier renversa la maison ; la maison renversa la rue; la rue renversa la ville de Paris. 

Paul Eluard 

Une graine voyageait 

Une graine voyageait toute seule pour voir le pays.  
Elle jugeait les hommes et les choses.  
Un jour elle trouva joli le vallon et agréables quelques cabanes.  
Elle s'est endormie.  
Pendant qu'elle rêvait elle est devenue brindille  
et la brindille a grandi,  
puis elle s'est couverte de bourgeons.  
Les bourgeons ont donné des branches.  
Tu vois ce chêne puissant  
c'est lui, si beau, si majestueux,  
cette graine,  
Oui mais le chêne ne peut pas voyager. 

Alain Bosquet 



Les pots de couleurs

Little dove father
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Ensemble

Il y aura une fois
Une ou deux fois
Toutes les fois
Du bonheur pour tous
Rien que du bonheur
Sur toute la terre
Si nous le voulons 
Si nous le faisons
Si nous nous y mettons
Tous aujourd'hui
Ensemble.

Jean Rousselot

Les mots de couleur

L’herbe a des mots tout verts
qui chuchotent dans l’air.
Le vent a des mots bleus
qui sont parfois houleux.
Le soleil à l’aurore
a des mots rouge et or.
Et les mots se répondent
en repeignant le monde.

Guenrikh Sapguir



Le cheval à bascule
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Le cheval

Et le cheval longea ma page.
Il était seul, sans cavalier,
Mais je venais de dessiner
Une mer immense et sa plage.
Comment aurais-je pu savoir
D'où il venait, où il allait ?
Il était grand, il était noir,
Il ombrait ce que j'écrivais.

J'aurais pourtant dû deviner
Qu'il ne fallait pas l'appeler.
Il tourna lentement la tête
Et, comme s'il avait eu peur
Que je lise en son cœur de bête,
Il redevint simple blancheur.

Maurice Carême 

Complainte du petit cheval blanc 

Le petit cheval dans le mauvais temps, qu'il avait donc du courage !
C'était un petit cheval blanc, tous derrière et lui devant.

Il n'y avait jamais de beau temps dans ce pauvre paysage.
Il n'y avait jamais de printemps, ni derrière ni devant.

Mais toujours il était content, menant les gars du village,
A travers la pluie noire des champs, tous derrière et lui devant.

Sa voiture allait poursuivant sa belle petite queue sauvage.
C'est alors qu'il était content, eux derrière et lui devant.

Mais un jour, dans le mauvais temps, un jour qu'il était si sage,
Il est mort par un éclair blanc, tous derrière et lui devant.

Il est mort sans voir le beau temps, qu'il avait donc du courage !
Il est mort sans voir le printemps ni derrière ni devant.

Paul Fort
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Heureux qui comme Ulysse
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Ulysse

- Ulysse, Ulysse, arrête-toi,
Écoute la voix des sirènes
Plonge, va trouver notre reine,
Dans son palais, deviens le roi
Mais Ulysse préfère au toit
Des vagues celui des nuages,
Dans la direction d'Ithaque
Son regard reste fixé droit

Et les filles aux longs cheveux
Ont beau nager dans son sillage,
Il demeure sourd, il ne veut

Que la chanson, que le visage 
Conservé au fond de ses yeux, 
De Pénélope toujours sage.

Louis Guillaume 

L’albatros

Souvent, pour s'amuser, les hommes d'équipage
Prennent des albatros, vastes oiseaux des mers,
Qui suivent, indolents compagnons de voyage,
Le navire glissant sur les gouffres amers.

A peine les ont-ils déposés sur les planches,
Que ces rois de l'azur, maladroits et honteux,
Laissent piteusement leurs grandes ailes blanches
Comme des avirons traîner à côté d'eux.

Ce voyageur ailé, comme il est gauche et veule !
Lui, naguère si beau, qu'il est comique et laid !
L'un agace son bec avec un brûle-gueule,
L'autre mime, en boitant, l'infirme qui volait !

Le Poète est semblable au prince des nuées
Qui hante la tempête et se rit de l'archer ;
Exilé sur le sol au milieu des huées,
Ses ailes de géant l'empêchent de marcher.

Charles Baudelaire



Et si on flânait dans Paris

Sélection réalisée par Cécile Quintin, CPD Langue française et prévention de l’illettrisme
novembre 2015    page 7

Le pont Mirabeau

Sous le pont Mirabeau coule la Seine 

Et nos amours 

Faut-il qu'il m'en souvienne 

La joie venait toujours après la peine.  

Vienne la nuit sonne l'heure 

Les jours s'en vont je demeure 

Les mains dans les mains restons face à face 

Tandis que sous 

Le pont de nos bras passe 

Des éternels regards l'onde si lasse 

Vienne la nuit sonne l'heure 

Les jours s'en vont je demeure 

L'amour s'en va comme cette eau courante 

L'amour s'en va 

Comme la vie est lente 

Et comme l'Espérance est violente 

Vienne la nuit sonne l'heure 

Les jours s'en vont je demeure 

Passent les jours et passent les semaines 

Ni temps passé 

Ni les amours reviennent 

Sous le pont Mirabeau coule la Seine 

Guillaume Apollinaire

Chanson de la seine 

La Seine a de la chance 
Elle n'a pas de souci 
Elle se la coule douce 
Le jour comme la nuit 
Et elle sort de sa source 
Tout doucement, sans bruit... 
Sans sortir de son lit 
Et sans se faire de mousse, 
Elle s'en va vers la mer 
En passant par Paris. 
La Seine a de la chance 
Elle n'a pas de souci 
Et quand elle se promène 
Tout au long de ses quais 
Avec sa belle robe verte 
Et ses lumières dorées 
Notre-Dame jalouse, 
Immobile et sévère 
Du haut de toutes ses pierres 
La regarde de travers 
Mais la Seine s'en balance 
Elle n'a pas de souci 
Elle se la coule douce 
Le jour comme la nuit 
Et s'en va vers le Havre 
Et s'en va vers la mer 
En passant comme un rêve 
Au milieu des mystères 
Des misères de Paris 

Jacques Prévert 



The Red and Yellow Blues

Picasso Colombe
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Les couleurs de l'invisible

Je vous dirai la couleur 
des choses invisibles
la couleur qu'on entend
la couleur qu'on respire

la guirlande bleue du violon
et la pourpre des guitares
le vert profond du vent
dans le soir
et l'or fragile
d'une caresse

Je vous dirai la voix perdue
dans l'indigo des solitudes
et le calme orangé
près des yeux doux qu'on aime

Je vous dirai l'arc-en-ciel
qui naît en vous
de la patience et de l'oubli
de la défaite du silence
et du geste réconcilié

car comme je vous aime et je vis
dans l'arc-en-ciel de mes songes

Jean Pierre Siméon

Et un sourire 

La nuit n’est jamais complète 

Il y a toujours puisque je le dis 

Puisque je l’affirme 

Au bout du chagrin une fenêtre ouverte 

Une fenêtre éclairée 

Il y a toujours un rêve qui veille 

Désir à combler faim à satisfaire 

Un cœur généreux 

Une main tendue une main ouverte  

Des yeux attentifs 

Une vie la vie à se partager 

Paul Eluard


	Bien au chaud

